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7
Je jette un coup d’œil à la pendule tout en aidant Ricky à finir ses exercices d’orthographe. Quand nous avons terminé, je lui fais signe d’aller jouer avec les autres. Dans une demi-heure, ma permanence touchera à sa fin et j’aurai deux jours complets devant moi. Magnifique ! J’ai réellement un week-end entier de congé, ce qui est extrêmement rare, et même si j’ai accepté d’accompagner Haddie à la soirée de lancement du dernier rhum que sa boîte commercialise, je suis vraiment contente d’avoir tout ce temps pour moi.
La journée a été mémorable, c’est le moins qu’on puisse dire.
Un peu plus tôt dans l’après midi, l’école a appelé pour que je vienne chercher Aiden qui s’était battu une fois de plus. J’ai eu droit à un sermon du principal disant que si cela se reproduisait, il serait sans doute nécessaire de prendre d’autres dispositions pour sa scolarité. Quand je lui ai demandé si les autres garçons, ceux qui passent leur temps à le harceler, étaient menacés de la même punition, il s’est contenté de pousser un grognement évasif en guise de réponse.
J’ai pris plaisir à travailler en tête à tête avec Zander pendant que les autres garçons étaient à l’école. Notre équipe de référents pense que c’est mieux pour lui qu’il soit scolarisé à domicile tant qu’il ne recommence pas à communiquer verbalement. C’est très frustrant d’essayer d’enseigner à quelqu’un qui n’a pratiquement aucune réaction. Mais je me contenterai de la moindre forme d’avancée, quelle qu’elle soit. Quelque chose me dit qu’il sait à quel point je m’intéresse à lui. Que je voudrais que sa mère soit toujours là pour l’apaiser ! Pour le prendre dans ses bras. Pour lui dire qu’elle l’aime.
Les garçons s’occupent pendant que je contrôle les devoirs de Shane. La permanence de Jackson a pris fin il y a une heure et son remplaçant, Mike, a emmené Connor à son rendez-vous avec le psy.
Je suis très impressionnée par les progrès de Shane, qui a su tirer profit de nos nombreux cours particuliers. Je jette un coup d’œil à la partie salon où Kyle et Ricky ont apporté leur boîte d’images de base-ball. Assis par terre à côté de la table basse, ils se sont retournés, attirés par un match de basket à la télé. Zander est à sa place habituelle, serrant sa peluche contre sa poitrine, le regard perdu dans le vide. Allongé sur le tapis, Scooter colorie un album de Spiderman. J’entends la musique dans les chambres du fond, ce qui prouve que Shane est dans sa chambre. Je finis d’écrire mes commentaires sur le devoir de Shane et je vais vérifier le planning des repas et des activités extra-scolaires pour la semaine prochaine.
On frappe à la porte d’entrée et avant que j’aie posé mon stylo, j’entends Shane hurler depuis sa chambre.
– J’y vais !
Je souris, je sais qu’il espère que c’est « la fille qui est son amie ».
Elle est passée la semaine dernière et, depuis, Shane n’est pas redescendu de son petit nuage.
– Regarde qui c’est avant d’ouvrir.
Je me lève et me dirige vers le hall d’entrée. Quand j’arrive au coin du couloir, Shane passe devant moi, déçu.
– C’est pour toi.
Il se laisse tomber sur le canapé.
Je contourne l’angle du couloir en me disant que c’est un coursier. Nous recevons toujours au foyer des documents administratifs en rapport avec la situation de nos gamins. J’arrive à la porte et quand je sors, je me retrouve face à face avec Colton. Bien qu’il se cache derrière ses lunettes de soleil, je sais qu’il me regarde de la tête aux pieds. Un sourire nonchalant éclaire son visage en creusant sa fossette.
Je m’en défends, mais j’ai le souffle coupé en le voyant. J’ai beau ne pas vouloir de lui ici, ne pas vouloir les complications qu’il a, de toute évidence, à m’offrir, à savoir un plan cul d’un soir, aussitôt oublié, j’ai la tête qui tourne. Et cette réaction ne présage rien de bon pour moi.
Je m’arrête à la porte en souriant malgré tout. Nous restons plantés là un moment, à nous dévisager. Il porte un jean usagé et un t-shirt noir qui moule son torse musclé. La simplicité de ses vêtements ne fait que renforcer son look dévastateur. Ses cheveux noirs ébouriffés sont hyper sexy. Tout chez lui m’avertit qu’il est synonyme de problèmes à venir. Et moi je me trouve là, sur sa route, comme une biche prise dans la lumière de ses phares, incapable de faire un mouvement. La force de ma volonté ne va pas résister bien longtemps, je suis fichue, j’en ai peur.
– Bonsoir, Rylee.
Le simple son de sa voix rauque prononçant mon nom me renvoie aussitôt au souvenir de sa bouche sur la mienne. De ses mains sur moi. De ses vibrations envoyant des ondes dans tout mon corps.
Sur mes gardes, j’incline la tête sur le côté pour le regarder :
– Salut Ace. Depuis quand avez-vous ajouté « harcèlement » à la liste de vos talents ?
Je glisse les mains dans les poches arrière de mon jean et je m’appuie contre le chambranle de la porte. Quand il ôte ses lunettes de soleil, ses yeux émeraude fusillent les miens, puis il accroche une branche de ses lunettes dans l’encolure de son t-shirt. Leur poids tire sur la bande du col, révélant une légère toison noire et ondulée. Je détache avec peine les yeux de cette vision pour les ramener sur les siens.
Il me décoche un sourire éclair.
– Je ne demande pas mieux que de vous montrer mes talents, chérie.
Je lève les yeux au ciel.
– Dragueur invétéré, ce n’est pas ce qu’on appelle un talent.
– Vous avez raison, mais vous n’avez pas encore eu le temps d’apprécier l’étendue de tous ceux que je possède.
Il hoche la tête tandis qu’un sourire espiègle relève les coins de sa bouche.
– Et comme vous passez votre temps à vous enfuir, je ne peux pas vous les montrer et nous ne pouvons pas régler le petit problème qui nous oppose au sujet de ce rencard que vous me devez.
Il avance d’un pas, l’air amusé. Je recule d’un pas dans l’entrée, me méfiant de cette petite danse dans laquelle nous nous engageons.
– Vous ne m’invitez pas à entrer, Ryles ?
– Je ne pense pas que ce soit une bonne idée, Donavan. On m’a dit de me méfier des mecs dans votre genre.
Il sourit d’un air suffisant sans me quitter des yeux.
– C’est un sage conseil.
Son ton condescendant me met en rage. Il avance encore d’un pas, affolant les battements de mon cœur
– Qu’est-ce que vous voulez ? Que faites-vous ici ?
– Je veux mon rencard avec vous.
Il a dit ça en séparant chaque syllabe.
– Et j’obtiens toujours ce que je veux, poursuit-il en posant les deux mains de chaque côté de l’encadrement de la porte et en se penchant en avant.
Sa silhouette cache les rayons du soleil de l’après-midi, les traits de son visage sont auréolés d’un halo de lumière vive. Je secoue la tête, médusée par son culot et sa prétention sans limites.
– Eh bien, pas cette fois !
Je repousse la porte d’entrée et je tourne les talons. En moins de temps qu’il ne faut pour le dire, Colton attrape mon bras, me fait pivoter sur moi-même et me colle contre le chambranle de la porte.
– Continuez comme ça, chérie. Plus vous me résistez, plus je bande.
Il y a dans sa voix un ton à la fois amusé et dangereux qui me hérisse le poil et aiguillonne mes sens.
Et merde ! Comment fait-il pour transformer ces mots en une promesse séduisante ?
Il presse ses lèvres sur les miennes en m’immobilisant contre le montant en bois, dur et inconfortable. Je ne saurais dire si notre respiration haletante est due à l’effort physique ou au fait d’être si proches l’un de l’autre.
Colton me lâche le bras et prend mon visage entre ses mains, effleurant de ses deux pouces le bord de ma mâchoire. Ses yeux translucides brûlent les miens et, à la tension de sa mâchoire, je devine la lutte intérieure qui l’agite.
– J’ai beau vouloir vous tenir à distance, pour votre bien, Rylee, je suis torturé par une envie irrésistible de vous posséder.
Du bout du doigt, il trace une ligne le long de mon cou, ce qui embrase ma peau.
– Trop de temps s’est écoulé depuis que je me suis délecté de votre bouche. Vous êtes enivrante.
Le débit saccadé de ses paroles correspond à l’accélération de mon cœur.
Oh putain ! Ce commentaire suffit à faire éclore le désir sur chaque centimètre de ma peau. Cet homme arrive à me séduire par la seule magie des mots. Il m’attire vers lui, testant la force de ma volonté et m’amenant à le désirer au-delà de toute raison. Nous nous respirons l’un l’autre un moment, pendant lequel j’essaie d’aligner des mots dans ma tête. De regagner un semblant de cohérence. Sa simple présence fait disjoncter mes synapses. Je suis complètement paralysée par l’intensité de son regard.
– À quoi bon me prévenir puisque de toute façon vous allez prendre ce que vous voulez ?
Un sourire fugace passe sur ses lèvres, qu’il pose sur les miennes, ses mains sur moi, comme pour me donner raison et même plus. Ce baiser n’a rien de doux. Quand nos dents se heurtent, il témoigne de sa faim et de son désir farouche. Ses lèvres et sa langue s’activent frénétiquement sur les miennes tandis qu’il saisit ma queue de cheval et la tire en arrière pour m’immobiliser. Je savoure ce baiser autant que lui, et toutes mes frustrations refoulées le concernant explosent en moi. Je suis embarquée dans un ouragan qui a nom Colton. Je prends autant qu’il prend. J’enroule mes bras autour de son torse, je parcours son dos de mes mains, je me régale de la fermeté de ses muscles quand nous bougeons à l’unisson. Je mordille sa lèvre inférieure, excitée par le profond gémissement qui monte du fond de sa gorge. Nous nous pressons l’un contre l’autre, avec un désir effréné de nous toucher encore plus – la seule chose à laquelle j’arrive à penser, c’est que j’en veux plus.
Je suis brutalement rappelée à la réalité, comme un ange qui perd ses ailes, par les cris enthousiastes des garçons qui dans le salon regardent la partie de basket. Je repousse Colton des deux mains. J’essaie de reprendre ma respiration et mes esprits en posant une main contre le mur pour me stabiliser. À quoi est-ce que je pense, putain ! Je suis là, à me faire peloter dans le couloir, au boulot ! Pour la deuxième fois ! Qu’est-ce qu’il me fait, ce mec ? Quand il est dans les parages, c’est comme si je perdais tout sens des réalités. Je ne peux pas faire ça ! Je ne peux pas, un point c’est tout. Je suis troublée. Vraiment troublée. Personne n’a jamais suscité une réaction aussi charnelle chez moi, et ça me fait peur. Colton se tient en face de moi, aussi calme qu’on peut l’être, m’observant avec attention. Pourquoi est-ce que j’ai l’impression d’avoir couru un marathon alors qu’il ressemble à un spectateur indifférent ?
Je finis par retrouver ma voix.
– Vous avez raison. Il est indéniable que je ferais mieux de me tenir à distance de vous.
Je me retourne vers le fond du couloir en notant au passage une petite grimace sur son visage.
– Il faut que j’aille voir ce que font les garçons. Je ne vous raccompagne pas.
Je tourne les talons brusquement et je retourne à mes responsabilités. À ma réalité.
Je pénètre dans la grande salle en essayant d’afficher un sourire dégagé. J’échoue lamentablement. Tous les garçons sont là où je les ai laissés et je suis contente – heureuse vraiment, que personne ne se soit aventuré dans le couloir où ils auraient pu voir leur tutrice se comporter comme une ado travaillée par ses hormones.
Quelque chose m’attire l’œil. Je me retourne, Colton se tient au bord du couloir, les pouces dans les poches de son jean, l’épaule nonchalamment appuyée contre le mur. Son visage est impassible, mais ses yeux aux pupilles irisées n’en disent pas moins. Qu’est-ce qu’il veut encore ? Il ne pourrait pas me laisser tranquille tout simplement ?
Je le fusille du regard en espérant que ma colère se voie dans mes yeux. Shane a remarqué la présence de cet étranger dans sa maison. Il le jauge des pieds à la tête. Il observe l’inconnu en fronçant les sourcils, il l’a déjà vu quelque part, mais où ?
– Qu’est-ce que vous voulez ?
Je fronce les sourcils en essayant de ne pas avoir l’air trop méprisante. Les garçons n’ont vraiment pas besoin d’être témoins d’un affrontement en ce moment. Kyle et Ricky redressent brusquement la tête pour regarder par-dessus la table, on dirait une paire de suricates.
Colton regarde les gamins en souriant poliment, mais je vois dans son regard qu’il est tendu.
– Je vous l’ai dit, Rylee, je suis venu récupérer mes gains. Je viens chercher mon dû.
Il me décoche un sourire insolent, guettant ma réaction.
– Je vous demande pardon ?
– Vous me devez un rendez-vous, Ryles.
Les garçons sont tous tournés vers nous, maintenant. Oublié le match de basket. Shane sourit en coin, il est assez grand pour sentir la tension sexuelle entre nous, même s’il ne la comprend pas vraiment.
Colton vient vers moi en tournant délibérément le dos à notre auditoire. Il se place dans leur champ de vison pour les empêcher de voir notre échange. Je lui sais gré de s’arrêter à une distance respectueuse.
– Navrée, Ace (je parle à voix basse pour qu’il soit seul à m’entendre), mais les poules n’ont pas encore de dents. Je vous préviendrai quand ça changera.
Il fait un pas en avant, sa voix guère plus audible qu’un murmure.
– On dirait que vous vous ingéniez à paraître très froide, Rylee. Pourquoi vous évertuer à rester frigide quand vous savez que je peux vous réchauffer ?
Ses mots sont un coup direct porté à ma fierté. La colère me prend devant tant d’arrogance, mais je sais que je dois garder mon calme et éviter de faire une scène devant les enfants. Soudain, quelque chose par-delà son épaule attire mon attention. Je fais un pas de côté pour voir ce que c’est. Et je retiens un cri de surprise : Zander, sa peluche toujours serrée contre lui, contourne lentement le canapé pour venir vers nous. Lui d’ordinaire si impassible, a une drôle d’expression sur le visage.
Colton se retourne, intrigué par ma réaction. Il s’apprête à me poser une question, mais je lève la main avec autorité pour le faire taire. Heureusement, il s’exécute. Tous les autres garçons se sont retournés, l’air surpris. C’est la première fois que Zander prend l’initiative, volontairement, d’interagir avec quelqu’un.
Il vient vers nous, les yeux rivés sur Colton, et ouvre et referme la bouche plusieurs fois. Il a les yeux comme des soucoupes. Je m’agenouille pour me mettre à sa hauteur. Je sens que Colton, à côté de moi, essaie de comprendre ce qui se passe.
– Salut, dit-il alors, d’une voix douce.
Zander s’arrête et se contente de le regarder. Je crains que quelque chose dans le look de Colton, ou dans ses vêtements, n’ait provoqué cette réaction chez lui. Un souvenir négatif qui le pousse à venir voir de plus près si c’est réel. Je me prépare à la crise – les hurlements, la lutte, la terreur dans ses yeux.
– Zander, tout va bien, mon bébé.
Je parle tendrement pour le faire sortir de sa transe, d’une voix volontairement familière et réconfortante. Je tourne la tête vers Colton et le regarde droit dans les yeux.
– Partez, maintenant !
J’ai peur de ce que Zander voit en lui.
Mais, sans m’écouter, Colton s’avance et s’accroupit lentement à côté de moi. Il règne un tel silence dans la maison que j’entends ses bottes crisser sur le carrelage. Un des garçons a dû couper le son de la télé.
– Hé, mon pote. Comment tu vas ? Bien ?
Zander avance d’un pas et ses lèvres esquissent un pâle sourire. J’écarquille les yeux. Il n’a pas peur. Il aime bien Colton. Je lance un coup d’œil rapide en direction de celui-ci, craignant de rater le moindre mouvement de Zander. Il soutient mon regard et hoche la tête. Il comprend qu’il se passe quelque chose. Quelque chose d’important. Quelque chose qui demande du doigté.
– Zander, c’est ça ?
Un regard hanté croise celui de Colton, et soudain il bouge la tête pour un petit hochement, timide, mais bien visible. Je retiens ma respiration, au bord des larmes à la vue de cette avancée spectaculaire.
– Dis-moi, Zander, tu aimes les courses de voitures ?
Un murmure d’excitation circule parmi les garçons de la famille qui réalisent soudain qui est Colton. Le ton monte jusqu’à ce que je les regarde sévèrement pour les faire taire.
Colton tend la main à Zander.
– Ravi de te rencontrer, Zander. Moi, c’est Colton.
Pour la deuxième fois de la journée, je reste sans voix, stupéfaite : le petit Zander vient de tendre la main pour serrer celle de l’homme qui se trouve à côté de moi.
J’assiste aux premiers pas d’un petit garçon se libérant de l’emprise d’un violent traumatisme. C’est la première fois en trois mois qu’il initie un contact physique avec quelqu’un.
Colton garde la petite main de Zander dans la sienne et la serre gentiment. Quand ils ont fini de se saluer, Zander semble ne pas vouloir retirer sa main. Colton comprend et garde la main minuscule dans la sienne en souriant avec douceur.
Je lutte pour retenir les larmes qui me brûlent les yeux. J’ai envie de sauter et de crier d’excitation devant un tel progrès. J’ai envie d’attraper Zander pour le serrer dans mes bras et lui dire à quel point je suis fière de lui. Je n’en fais rien. L’intensité de ce moment est tellement plus significative que si je faisais tout ça.
– Je vais te dire un truc, Zander. Si Rylee est d’accord pour m’accorder ce rencard qu’elle fait tout pour éviter, alors je t’inviterai personnellement sur le circuit la prochaine fois que nous ferons des essais. Qu’est-ce que tu en dis ?
Il a dit ça sans quitter Zander des yeux. Un pâle sourire revient sur les lèvres du petit garçon dont les yeux s’éclairent pour la première fois en même temps qu’il fait oui de la tête.
Une joie profonde m’envahit et je porte la main à ma poitrine. Enfin ! Et tout ça parce que Colton m’a suivie dans la maison. Tout ça parce qu’il ne m’a pas écoutée. Tout ça parce qu’il se sert d’un de mes gamins pour me faire du chantage et m’obliger à sortir avec lui. Je pourrais l’embrasser, à cet instant même ! Enfin, je crois que je l’ai déjà fait, mais je pourrais recommencer. À ce moment précis, je ferais tout ce que Colton me demanderait rien que pour revoir un sourire sur le visage de Zander.
Colton serre la main de Zander encore une fois.
– Marché conclu, mon pote !
Il lui lâche la main et s’approche un peu plus.
– Je te le promets.
Zander a un grand sourire qui fait apparaître des petites fossettes sur ses joues. Je ne savais même pas qu’il en avait. Il retire lentement sa main mais continue à regarder Colton avec espoir, comme pour lui demander quand cela va se faire. Des yeux, Colton me demande mon aide, alors j’interviens.
– Zander, mon chéri ?
Il détache son regard de Colton et se tourne vers moi.
– Colton et moi nous allons nous asseoir dans la cuisine pour organiser tout ça, tu veux venir avec nous ou tu préfères aller voir la fin du match de basket avec les autres ?
Zander nous regarde l’un après l’autre, mais Colton se penche vers lui.
– J’ai une idée, mon pote, je vais parler quelques instants avec Rylee dans la cuisine. Tu veux bien aller voir le match pour moi pendant ce temps-là et après, tu me raconteras tout ce qui s’est passé ?
Zander acquiesce d’un petit mouvement de tête, les yeux toujours rivés sur ceux de Colton, essayant cette fois encore de deviner s’il est sincère. Il doit décider que oui parce qu’il serre un peu plus fort son chien en peluche contre lui et repart vers le canapé. Shane cherche mon regard avec incrédulité, puis il ramasse la télécommande et remonte le son.
Quand je me relève, je remarque que tous les garçons, à part Zander, ont encore leur attention fixée sur Colton. Ce n’est pas tous les jours qu’une célébrité vient chez nous. Toutes ces paires d’yeux fixées sur lui n’échappent pas à Colton qui leur adresse un sourire chaleureux.
– Pas de problème, les gars, vous pourrez tous venir aussi quand j’emmènerai Zander sur le circuit.
Cette proposition est accueillie par un concert de cris de joie et d’excitation.
– Ok, ok. Vous avez eu ce que vous vouliez. Maintenant, vous regardez le match et vous me laissez discuter avec Colton.
Ils obéissent dans l’ensemble, et nous nous dirigeons vers les tabourets de bar dans la cuisine. Je propose un siège à Colton et je fais le tour de l’îlot central pour être en face de lui. Shane continue à nous observer, l’air protecteur. Il doit se demander ce que Colton a fait pour me contrarier. De toute la myriade de sentiments que Colton m’a fait ressentir depuis une semaine que je le connais, la gratitude que j’éprouve pour lui en ce moment l’emporte, et de loin. Je lève les yeux et nos regards se croisent, alors que j’essaie vainement de retenir mes larmes.
– Merci.
Ce n’est qu’un mot, mais l’expression sur son visage me dit qu’il comprend tout ce qu’il y a derrière. Il hoche la tête.
– C’est le moins que je puisse faire. Nous avons tous une histoire.
– En effet.
Encore bouleversée par ce qui vient de se passer, je regarde Zander et je souris. Il l’a fait. Il l’a vraiment fait, aujourd’hui. Il a franchi une étape pour sortir du brouillard. Et soudain, je sens l’espoir m’envahir. Les possibilités qui s’offrent à moi me rendent impulsive.
– Colton !
Je le tire brutalement de ses pensées. Il relève brusquement la tête, surpris par mon ton impérieux. Je sais que je vais le regretter, mais je choisis de suivre mon instinct. Je décide d’agir sans réfléchir.
– Je termine dans dix minutes.
Il me regarde sans comprendre.
– Je vous dois un rencard, eh bien allons-y.
Il secoue la tête comme s’il n’était pas sûr d’avoir bien entendu.
– Oh… d’accord.
J’adore l’avoir pris par surprise. Il hésite à se lever, ses lèvres dessinent un sourire.
– Je n’ai rien réservé…
– On s’en fiche. Je ne suis pas difficile. La simplicité, moi ça me va très bien. Un hamburger, ou n’importe quoi.
Ses yeux s’arrondissent.
– De plus, vous avez déjà déboursé assez d’argent pour ce rencard. Quel intérêt de claquer un max de fric pour de la nourriture que nous allons manger de toute façon ?
Il me regarde, incrédule, et je sens qu’il se demande si je suis sérieuse. Je le regarde fixement comme s’il était bouché.
– Vous êtes incroyable. Vous le savez, hein ?
Ces simples mots me vont droit au cœur, je suis sûre qu’il est sincère.
Je lui lance un sourire par-dessus mon épaule en allant dans ma chambre chercher mes affaires et me rafraîchir un peu.
– Je reviens tout de suite.
À mon retour, je le trouve dans la cuisine en train de serrer la main d’un Mike ébahi.
Il se tourne vers moi quand il m’entend entrer.
– Prête ?
Je lève l’index pour lui demander une seconde.
– Les gars, je m’en vais.
Les garçons se lèvent pour me dire au revoir. La présence de Colton et ma familiarité avec lui m’ont soudain élevée au rang de star, si j’en juge à la vigueur de leurs accolades. Pendant nos embrassades, je vois Colton se diriger vers le divan et s’accroupir devant Zander. Il lui dit quelque chose que je n’entends pas.
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